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Chapitre 4 
Comment expliquer l’engagement politique 

 dans les sociétés démocratiques ? 
 

► Comprendre que l’engagement politique prend des formes variées (vote, militantisme, 

engagement associatif, consommation engagée). 

 

Vous montrerez que l’engagement politique ne se limite pas à la pratique du vote. (EC3) 

Dans ce devoir nous allons montrer que l’engagement politique ne se limite pas à la pratique du vote. En effet, l’engagement 

politique qui peut se définir comme toute forme d’action individuelle ou collective motivée par des valeurs politiques et ayant pour 

but d’exercer une influence sur les détenteurs du pouvoir peut prendre différentes formes autres que le vote. Nous aborderons 

successivement, l’engagement associatif et le militantisme puis la consommation engagée comme autres formes possibles de 

l’engagement politique que le vote. 

 

A . L’engagement associatif et le militantisme sont des formes d’engagement politique. L’engagement associatif correspond au fait 

d’être membre d’une association. Le militantisme correspond, quant à lui, à un engagement actif au sein d’une association. Tout 

engagement associatif, tout comme tout militantisme, n’est pas forcément un engagement politique. Pour qu’un engagement 

associatif ou une activité militante soient un engagement politique il faut que l’individu défende des valeurs politiques et cherche à 

influencer le pouvoir politique par son engagement associatif ou son militantisme. 

B. La consommation engagée, qui peut se définir comme le fait que certains consommateurs déplacent leurs gestes de consommation 

pour défendre une cause et influencer le pouvoir politique, est également une forme d’engagement politique. 

 

Vous montrerez que l’engagement politique peut prendre des formes variées (EC3) 
 

Dans ce devoir nous allons montrer que l’engagement politique peut prendre des formes variées. En effet, l’engagement 

politique qui peut se définir comme toute forme d’action individuelle ou collective motivée par des valeurs politiques et ayant pour 

but d’exercer une influence sur les détenteurs du pouvoir peut prendre peut prendre différentes formes. Nous aborderons 

successivement, le vote, puis l’engagement associatif et le militantisme et enfin la consommation engagée comme différentes formes 

possibles de l’engagement politique. 

 

A . Le vote est une forme d’engagement politique lorsqu’il constitue une pratique régulière, voire constante, qu’il s’accompagne 

d’autres pratiques et que l’électeur nourrit des attentes importantes quant aux résultats du vote. 

 

B . L’engagement associatif et le militantisme sont des formes d’engagement politique. L’engagement associatif correspond au fait 

d’être membre d’une association. Le militantisme correspond, quant à lui, à un engagement actif au sein d’une association. Tout 

engagement associatif, tout comme tout militantisme, n’est pas forcément un engagement politique. Pour qu’un engagement 

associatif ou une activité militante soient un engagement politique il faut que l’individu défende des valeurs politiques et cherche à 

influencer le pouvoir politique par son engagement associatif ou son militantisme. 

C . La consommation engagée, qui peut se définir comme le fait que certains consommateurs déplacent leurs gestes de 

consommation pour défendre une cause et influencer le pouvoir politique, est également une forme d’engagement politique. 

 

 

► Comprendre pourquoi, malgré le paradoxe de l’action collective, les individus s’engagent 

(incitations sélectives, rétributions symboliques, structure des opportunités politiques). 

 

Vous montrerez que, malgré le paradoxe de l’action collective, les individus s’engagent. (EC3) 

Dans ce devoir nous montrerons que, malgré le paradoxe de l’action collective, les individus s’engagent. Le paradoxe de 

l’action collective révèle que l’action collective est improbable quand bien même il existe des raisons, des moyens et un consensus 

pour celle-ci. En effet, les résultats de l’action collective étant un bien commun, dans la mesure où même les agents qui ne participent 

à l’action peuvent en retirer les avantages, tous les agents ont intérêt à se comporter en passager clandestin, et l’action collective n’a 

pas lieu. Toutefois, malgré ce paradoxe les individus s’engagent et ce pour plusieurs raisons. Nous verrons tout d’abord les 
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incitations sélectives, puis les rétributions symboliques et enfin, nous verrons que les individus peuvent également être incités à 

s’engager lorsque la structure des opportunités politiques est favorable à l’action 

A. Les incitations sélectives d’ordre économique ou d’ordre social tant positives que négatives ont pour finalité de modifier le 

rapport coût / avantage des individus et ainsi à ne plus se comporter en passager clandestin et, donc à les inciter à s’engager . 

B. Les individus peuvent également s’engager du fait des rétributions symboliques associées à l’action. Plus précisément, celles-ci 

désignent les formes de récompense non matérielles qui proviennent de l’action collective. L’individu s’engage même s’il n’a pas 

d’avantages matériels à retirer de l’action. L’homme est un « cœur ». 

C.  Les individus peuvent également être incités à s’engager lorsque la structure des opportunités politiques est favorable à l’action, 

autrement dit lorsqu’il existe des facteurs objectifs pour que l’action aboutisse. 

 

► Comprendre que l’engagement politique dépend notamment de variables 

sociodémographiques (catégorie socioprofessionnelle, diplôme, âge et génération, sexe). 

 

Vous montrerez que l’engagement politique dépend de variables sociodémographiques. (EC3) 

Dans ce devoir nous allons montrer que l’engagement politique dépend de variables sociodémographiques. En effet, 

l’engagement politique, qui peut se définir comme toute forme d’action individuelle ou collective motivée par des valeurs politiques 

et ayant pour but d’exercer une influence sur les détenteurs du pouvoir, dépend de variables sociodémographiques comme la 

catégorie socioprofessionnelle et le niveau de diplôme d’une part, de la génération et de l’âge d’autre part et enfin du genre. 

A. L’engagement politique dépend de la catégorie socioprofessionnelle et du niveau de diplôme. Du fait de raisons tant objectives 

(capacité à comprendre les enjeux de l’engagement politique) que subjectives (sentiment de légitimité) on observe un lien positif 

entre catégories socioprofessionnelles favorisées et/ou niveau de diplôme élevé et engagement politique. Par ailleurs, les catégories 

socioprofessionnelles favorisées sont moins soumises aux contraintes matérielles du quotidien et vont davantage se mobiliser pour 

défendre des valeurs post-matérialistes ; à l’inverse les catégories socioprofessionnelles défavorisées qui vont davantage se mobiliser 

pour défendre des valeurs matérialistes et notamment des droits sociaux (on observe concernant ces dernières un déclin du capital 

militant). 

B. L’engagement politique dépend de la génération et de l’âge. En ce qui concerne l’engagement politique d’une génération celui-

ci s’inscrit bien souvent dans la continuité mais aussi en rupture avec la génération précédente. On observe des différences marquées 

dans l’engagement politique en fonction des âges au niveau par exemple du vote, des partis politiques, de l’action collective ou 

encore de l’engagement associatif. 

C.  Pour plusieurs raisons l’engagement politique des hommes est plus fréquent et plus marqué que celui des femmes : socialisation 

différentielle et goût différencié pour l’action (mythe du héros / mythe de l’attente) ; sentiment de légitimité (auto-consentement des 

dominées) ; moins de disponibilités biographiques ; les femmes sont victimes de discriminations dans la sphère politique. 

 

► Comprendre la diversité des transformations des objets de l’action collective (conflits du 

travail, nouveaux enjeux de mobilisation, luttes minoritaires), des acteurs (partis politiques, syndicats, 

associations, groupements) et de leurs répertoires. 

 

Vous montrerez que les acteurs de l’action collective sont divers. (EC3) 

A. Un acteur historique de l’action collective est la classe ouvrière en lutte contre la classe bourgeoise. A partir de 1884, les syndicats 

ouvriers et plus largement de salariés deviendront également des acteurs majeurs des conflits dans la sphère du travail.  

B. Les partis politiques peuvent également s’avérer des acteurs importants de l’action collective tant dans des conflits matérialistes 

liées à la sphère du travail que dans des conflits post-matérialistes liées à la défense de valeurs non matérielles. 

C. Les associations tout comme les mouvements de citoyens sont également des acteurs de l’action collective. 
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Vous montrerez que l’action collective a connu de multiples transformations. (EC3) 

L’action collective a connu de multiples transformations au fil des décennies, tant dans ses objets, que 

dans ses acteurs ou encore dans ses répertoires. 

 

Dans ce devoir nous allons montrer que l’action collective a connu de multiples transformations. Historiquement les actions 

communes et concertées afin d’atteindre des objectifs communs dans un environnement donné, ont eu lieu comme nous le verrons 

dans le monde du travail, lesquels conflits du travail se sont largement transformés au fil des décennies. Puis à partir du milieu des 

années 1960 nous verrons que l’action collective va également porter sur des valeurs post-matérialistes (émergence des nouveaux 

mouvements sociaux et des luttes minoritaires). 

A. Historiquement le champ de l’action collective est le monde du travail.  Au cours du 19ème siècle les conflits du travail sont très 

violents, très offensifs et ne sont pas institutionnalisés. Ils sont portés par la classe ouvrière. Mais, avec la reconnaissance des 

syndicats ils s’institutionnalisent à la fin du 19ème siècle mais restent très offensifs notamment des années 1960 au début des années 

1980, ils sont par ailleurs très nombreux et permettent aux salariés d’acquérir de nouveaux droits sociaux. Toutefois, à partir du 

milieu des années 1980, on observe un déclin numérique des conflits du travail, lesquels changent de nature (ils deviennent plus 

défensifs) et se désinstitutionnalisent (les syndicats perdent en partie de leur influence au profit des coordinations). Les répertoires 

de l’action collective privilégiés à ce niveau sont les grèves et les manifestations. 

B. À partir du milieu des années 1960 l’action collective va également porter sur des enjeux post-matérialistes avec la défense de 

valeurs non matérielles : égalité, liberté, tolérance, nature etc. Ce sont les Nouveaux Mouvements Sociaux dont certains d’entre eux, 

lorsqu’une population est discriminée, peuvent s’apparenter à des luttes minoritaires (Mouvement féministe, Mouvement gay et 

lesbien, Mouvement anti-raciste). Ils sont portés par des associations et des mouvements de citoyens. Les répertoires de l’action 

collective se diversifient : manifestations, sit-in, boycott, campagne publicitaire, etc. 

 

Vous montrerez que les objets de l’action collective se sont transformés. (EC3) 

Dans ce devoir nous allons montrer que l’action collective a connu de multiples transformations. Historiquement les actions 

communes et concertées afin d’atteindre des objectifs communs dans un environnement donné ont eu lieu comme nous le verrons 

dans le monde du travail, et ont porté sur des objets et enjeux matérialistes. Puis à partir du milieu des années 1960 nous verrons 

que l’action collective va également porter sur des valeurs post-matérialistes (émergence des nouveaux mouvements sociaux et des 

luttes minoritaires). 

A. Historiquement le champ de l’action collective est le monde du travail.  Au cours du 19ème siècle les conflits du travail sont très 

violents, très offensifs et ne sont pas institutionnalisés. Mais, avec la reconnaissance des syndicats ils s’institutionnalisent à partir 

de la fin du 19ème siècle et sont très offensifs notamment des années 1960 au début des années 1980, ils sont par ailleurs très 

nombreux et permettent aux salariés d’acquérir de nouveaux droits sociaux. Toutefois, à partir du milieu des années 1980, on observe 

un déclin numérique des conflits du travail, lesquels changent de nature, ils deviennent plus défensifs, et se désinstitutionnalisent à 

savoir que les syndicats perdent en partie de leur influence au profit des coordinations professionnel.  

B. À partir du milieu des années 1960 l’action collective va porter sur des enjeux également post-matérialistes avec la défense de 

valeurs non matérielles. Ce sont les Nouveaux Mouvements Sociaux dont certains d’entre eux, lorsqu’une population est 

discriminée, peuvent s’apparenter à des luttes minoritaires (Mouvement féministe, Mouvement gay et lesbien, Mouvement anti-

raciste). 

 


